
TES : Correction du bac blanc

Exercice 1 de spécialité

Aucune justification n’était demandée, mais les voici pour expliquer d’où viennent les réponses.

1. Pour tout n ∈N, un+1 −un =

(

1−
6

n +1−10,5

)

−

(

1−
6

n −10,5

)

=
6

n −10,5
−

n

n +1−10,5

= 6×

[

n +1−10,5−n +10,5

(n −10,5)(n −9,5)

]

=
6

(n −10,5)(n −9,5)
.

(n−9,5)(n−10,5) est positif à l’extérieur des deux racines et négatif entre les deux racines, donc en particulier pour
n = 10.
On en déduit que la suite (un) n’est pas monotone (réponse (c)).

2.

{

u0 = 2
un+1 −un =−0,1un

⇔

{

u0 = 2
un+1 = 0,9un

La suite (un) tes donc géométrique de raison q = 0,9 (réponse (c))

3. S = v10+·· ·+v100 = v10×
q100−90+1

q −1
= v10×

q91
−1

q −1
. (réponse (c))

4. Le graphe est connexe et a deux sommets de degré impair et deux seulement, donc il contient une chaîne eulé-
rienne. (réponse (b))

5. ABCD est un sous-graphe complet donc le nombre chromatique est supérieur ou égal à 4.
Un coloriage possible est :

Sommet B D A C E F
couleur rouge vert bleu jaune bleu vert

On en déduit que ce nombre chromatique est 4. (réponse (b))

Exercice 2 (non spécialistes)

1. Il est clair que les deux fonctions n’ont pas les mêmes variations.
f est décroissante sur [0 ; 4] et croissante sur [4 ; 7] donc f ′ est négative sur [0 ; 4] et positive sur [4 ; 7].
On en déduit que g = f ′. (réponse (A))

2. ln(x2
+3x) = ln(x(x+3)) = ln x+ ln(x+3) à condition que les ensembles de définition soient les mêmes, donc pour

x <−3 ou x > 0. (réponse (C))

3. Pour a > 0, ln(3a)− ln a = ln3+ ln a − ln a = ln3. (réponse (A))

4. La dérivée est la fonction x 7→ 1× ln x +x ×
1

x
= 1+ ln x (Réponse (C))

5. On effectue un changement de variable en posant X = u(x).
lim

x→−∞

ln(u(x)) = lim
X→0

ln(X ) =−∞ (réponse (C))

Exercice 3

1.
valeur finale−Valeur initiale

Valeur initiale
=

65−38

38
=

27

38
≈ 0,71.

Le pourcentage d’augmentation de la superficie possédée par le conservatoire du littoral etre 1991 et 2001 est
d’environ 73% .

2. Nuage de points :
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3. (a) À la calculatrice, on trouve que la droite de régression, obtenue par la méthode des moindres carrés, a pour
équation : y = 12,2x −9,5 .

(b) Voir graphique

4. 2006 correspond à un rang égal à 7. L’estimation de la superficie en 2006 est alors : 12,2×7−9,5 ≈ 76.
En 2006, la superficie acquise par le conservatoire du littoral serait de 76 milliers d’hectares.

5. (a) 12,2x −9,5 Ê 200 ⇔ 12,2x Ê 209,5 ⇔ x Ê
209,5

12,2
≈ 17,17 .

Une unité de rang correspond à 5 années : 1976+17,17×5 ≈ 2062.
Avec cette estimation, le chiffre de 200 milliers d’hectares possédés par le conservatoire du littoral serait

atteint en 2062 environ.

(b) Soit x la superficie en milliers d’hectares, de la bande côtière française.

On a alors : 22%x = 200 donc x =
200×100

22
≈ 909.

La bande côtière française a une superficie d’environ 909 milliers d’hectares.

Exercice 4

Partie A

1. Le coefficient directeur de la droite (AB) est : m =
yB − y A

xB −xA
=

1−3

−1−0
= 2.

L’équation réduite de la droite (AB) est alors : y = m(x −xA)+xA ⇔ y = 2x +3

2. • f (0) = y A = 3

• f ′(0) = 2 (coefficient directeur de la droite (AB))

• f (1) = yE = 3+2ln 2

• f ′(1) = 0 (tangente parallèle à l’axe (Ox))

3. On trace la droite d’équation y = 1 ; elle coupe la courbe en deux points donc l’équation f (x) = 1 a deux solutions.

4. Tableau de variations de f :

x −1 1 +∞

f (x) −∞

��
�

�

3+ ln 2
@

@
@R

−∞
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Partie B

1. f est définie sur ]−1 ; +∞[ par :

f (x) =
−x2

+4x +3

x +1
+ ln(x +1).

(a) lim
x→−1

(−x2
+4x +3) =−2 ; lim

x→−1
(x +1) = 0 avec x +1 > 0 car x >−1.

Donc lim
x→−1

−x2
+4x +3

x +1
=−∞.

lim
x→−1

ln(x +1) = lim
X→0

ln X =−∞.

Par somme : lim
x→−1

f (x) =−∞ .

On en déduit que la droite d’équation x =−1 est asymptote à la courbe C f .

(b) f est dérivable comme quotient de fonctions dérivables.

f =
u

v
+ ln◦v avec

{

u(x)=−x2
+4x +3

v(x)= x +1

f ′
=

u′v −uv ′

v 2
+

v ′

v
avec

{

u′(x) =−2x +4
v ′(x)= 1

.

Par conséquent : f ′(x) =
(−2x +4)(x +1)− (−x2

+4x +3)

(x +1)2
+

1

x +1
=

−2x2
−2x +4x +4+x24x −3

x +1
+

1

x +1
=

−x2
−2x +1

x +1
+

1

x +1
=

−x2
−2x +1+ (x +1)

(x +1)2
=

−x2
−x +2

(x +1)2
.

(c) −x2
−x+2 a une racine évidente : -1. On en déduit que : −x2

−x+2 =−(x−1)(x+2) et f ′(x) =
−(x −1)(x +2)

(x +2)2
.

Sur ]−1 ; +∞[, (x +2) et (x +1)2 sont positifs donc f ′(x) est du signe de −(x −1) = 1− x, donc positif pour
−1 < x É 1, nul en 1 et négatif pour x Ê 1.

(d) On retrouve les variations que l’on avait trouvées et l’on a bien f (1) = 3+ ln2.

2. Sur [0 ; 1], f (x) > 0 (d’après le tableau de variations), donc l’équation f (x) = 0 n’a pas de solutions.
Sur [1 ; +∞[, f (1) = 3 + ln2 > 0 ; f (10) < 0 et f est continue. D’après le théorème des valeurs intermédiaires,
l’équation f (x) = 0 a une solution au moins. Comme f est décroissante, cette solution est unique ; notons-la α.

À la calculatrice, on trouve α≈ 6,797 à 10−3 près .

3. ax +5+
b

x +1
+ ln(x +1) =

ax2
+ax +5+b

x +1
+ ln(x +1).

Pour que cette expression soit égale à f (x), on identifie les coefficients : on trouve






a =−1
a =−1
5+b = 2

⇔

{

a =−1
b =−3

Par conséquent : f (x) =−x +5−
3

x +1
.

Exercice 5

On a f (q)= 0,5q2
+10q +50 et g (q) = 200−10q +

500

2q +5
.

1. (a) f est une fonction polynôme, donc dérivable.
f ′(q) = q +10 > 0 (car q Ê 0) et f est donc croissante sur [0 ; q[.

(b) g est dérivable comme somme de fonctions dérivables. f (q)= 200−10q +500×
1

2q +5
donc

f ′(q) =−10+500×

(

−
1

(2q +5)2

)

=−10−
500

(2q +5)2
< 0 sur [0 ; +∞[.

g est donc décroissante sur [0 ; +∞[.

(c) f (q) est un polynôme, donc sa limite à l’infini est celle du terme de plus haut degré :

• lim
q→+∞

f (q) = lim
q→+∞

0,5q2
= +∞ .
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• lim
q→+∞

(200−10q) =−∞.

lim
q→+∞

(2q +5) =+∞ donc lim
q→+∞

500

2q +5
= 0.

On en déduit que : lim
q→+∞

g (q) =−∞ .

(d) Tableaux de variations de f et g

q 0 +∞

f ′(q) +

f (q)

50

��
�

�

+∞

q 0 +∞

g ′(q) −

g (q)

300
@

@
@R

−∞

(e) On pose h = f − g .
Comme g est décroissante sur [0 ; +∞[, −g est croissante sur [0 ; +∞[ et par conséquent, h est croissante

sur [0 ; +∞[ comme somme de deux fonctions croisantes.

(f) h(q)= 0,5q2
+20q −150−

500

2q +5
.

lim
q→+∞

(

500

2q +5

)

= 0 et lim
q→+∞

(

0,5q2
+20q −150

)

=+∞ (limite du terme de plus haut degré) donc : lim
q→+∞

h(q)=+∞

2. (a) g (q)= (200−10q) =
500

2q +5
et lim

q→+∞

(

500

2q +5

)

= 0 donc lim
q→+∞

[g (q)− (200−10q)] = 0.

La droite d’équation y = 200−10q est asymptote à la courbe Cg en +∞.

(b) Courbes :
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3. (a) h est continue ; h(0) =−250 < 0 ; h(15) ≈ 248,21 > 0 croissante.
D’après le théorème des valeurs intermédiaires, l’équation h(q) = 0 admet au moins une solution dans l’in-
tervalle [0 ; 15]. Comme h est croissante, cette solution est unique et on la note α.
À la calculatrice, on trouve α≈ 7,396 .

(b) α est le nombre de milliers d’objets pour lequel l’offre est égale à la demande.
Le prix d’équilibre est f (α) ≈ 154,3 . Le prix à l’équilibre est d’environ 151,3 epar objet .

(c) On suppose que le marché s’établit à l’équilibre. La quantité d’objets vendus est alors α milliers.
Le chiffre d’affaires est alors de f (α)×α×1000 ≈ 1119020 e.
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